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SCENE I
JULES, ÉLÉONORE, un Domestique.
JULES, entrant du fond, à droite, à un Domestique,
gui sort du pavillon.
Annoncez-moi à ma tante et à ma cousine, les dames de Quercy.
ÉLÉONORE, qui le suit.
Prévenez M. le comie d' Avrigny, mon oncle, de mon arrivée... Ce cher Jules, que je suis heureux de le revoir ! ...
Le Domestique sort par le fond, à gauche. JULES.
Ce cher Éléonore!... Ah! ç;^... et les plaisirs... et les amours ?...
ÉLÉONORE
.Mais je ne me plains pas... Tontes les femmes sont folles de moi.
JULES, riant.
El cela ce conçoit.
ÉI.ÉONOUE.
Ce qui n'a pas empêché que l'on s'occupât beaucoup de toi.
JULES
Vraiment 1
ÉLÉONORE
Ton brusque «lé|>arl aviiiL produit un eirel prodigieux... Les bruits les plus, . fantastiques ont couru sur Ion compte ! l,'(J|)éra entier s'en était ému pendant un grand mois !...
JULES
L'Opéra est mille fois trop bon.
ÉLÉO.NORE.
Lo:'sqne lotis les esprits furent distraits par un événement de la jjln^ haute imporlance.
JL'LES.
Un événement ?..
ÉLÉONORE
Les débuts d'une nouvelle danseuse; une vraie houri : dix- huit ans. des cheveux noirs, des yeux noirs, des dents... blanches! une Italienne pur sang. Leclub en raffola; cent adorateurs formaient son cortège... Et moi, mon cher!... moi . je fus le préféré... Je n'eus qu'à paraître pour qu'elle devînt... folle de moi... J'en étais sûr d'avance... et je ne me trompe jamais !...
Toujours heureux... Je te reconnais bien là.
ÉLÉONORE
Oui, mon ami; pendant six mois, je fus le plus fortuné des hommes ; nous filions des jours d or et de soie !... C'est étonnant comme l'or (iiail !... Mais il y a cinq semaines, un matin, un vendredi... treize... j'apprends que Caioline, l'ingrate Caroline, a quitté sa maison de la rue de Provence pour l'hôiel d'un boyard de
ACTE I, SCENE I
la rue de Londres!... Trahir sa pairie ! quelle petitesse ! C'est effrayant comme l€s coulisses passent à l'étranger ! Il n'y a plus que le Cirque-Olympique qui soit resté théâlre national.
JULES, riant.
Pauvre garçon !
ÉLÉONORE
Oui, pauvre est le mot , car j'étais ruiné ; et je méditais déjà les choses les plus funestes, quand mon nabab d'oncle, qui. jadis, du fond de l'Indostan, m'avait octroyé sa malédiction , veut bien m'apprendre qu'il est de retour... qu'il me pardonne... et que ses bras et son coffre-fori me sont ouverts.
Air de 3/^« Favart.
Avec mon ardeur ordinaire,
J'arrive en post' pour embrasser Un oncle aussi millionnaire :
On ne saurait, mon cher, trop se presser.
Parent modèle, oncle admirable!
Pour son neveu, son cœur, en ce beau jour,
Montre un amour inépuisable. Et sa fortune est comme son amour.
Ah ! ça , et toi , M. le saint, qu'as-tu fait pendant ion exil ?
JULES
Oh ! mon ami , ce fui le temps le plus heureux de ma vie ! Fatigué de cette existence de Paris, si bruyante et si folle, je m'étais retiré dans ma terre de Murville... Là , je retrouvai ce calme d'esprit que j'avais perdu ici. Je fus charmé de cette vie tranquille et de la franchise de no& bons paysans.
s NOEMIE.
ÉLÉONORE
Tu Hs des rosières ?
JULES
Moi ! par exemple...
ÉLÉONORE
Commenl !.. pas la moindre petite ?
JLLtS.
Non... Mais, chez un de mes fermiers . je découvris une jeune fllle, d'une beauté... d'une candeur...
ÉIÉO.NORE.
Allons donc, voilà ma rosière î... J'en étais sûr ! Je ne me trompe jamais !...
JULES
Une pauvre enfant . élevée dans un couvent , et qui en était sortie pour venir soigner sa mère malade... sa mère qui mourut entre ses bras.
ÉLÉo.NORE, tris'.emeyit
Helas !... {Changeant de ton.) Fin du premier chapitre... .^près ?...
JULES
Je ne la voyais que bien rarement ; car elle était si chaste, si pure, que j'osais à peine faire naître une occasion de rencontre.
Air dxi Baiser an Porteur.
Lorsque j'étais en sa présence.
Nous demeurions interdits lims les deux, Aucun de nous ne rompait le silence.
Mais, grâce au langage des yeux, Nos cœurs se devinaient nu mieux.
Je la voyais tout émue, et moi-même, A son aspect, je me sentais troublé.
Et nous nous étions dit : Je t'aime I Sans nous être jamais parlé.
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ÉLÉONORE
Eli bien ! ce n'est pas comme moi avec l'ingrate Caroline...
(Reprenant la fin de l'air, sans accompagnement.;
"Sous nous disions souvent : Je t'aime! Sans nous être jamais... aimés.
JULES
Enfin, je l'adorais tellement que j'aurais été capable de lui offrir mon nom...
ÉLÉONORE, riant.
Ah bah ! lu épouses... 11 épouse 1... 11 est superbe !... parole d'honneur !
JULES, sérieusement.
Oui... j'allais peut-être lui demander sa main, lorsque tout- à-coup, elle disparut sans que personne connût ni le motif de ce départ, ni le lieu de sa retraite.
ÉLÉONORE
Bah ! console-loi, tn la reverras. Qui sait? elle sera venue à Par's; et lu la retrouveras peut-être au rendez-vous général des naïves beautés villageoises : dans le corpsdu ballet de l'Opéra...
JULES
Elle !
ÉLÉONORE
.luslement, je crois que depuis huit jours nous en avons une nouvelle. Oui, une jolie petite brune... Dans le las, à gauche...
JULFS.
.le le répète que ce n'est pas à l'Opéra que je doic retrouver celle que j'aime...
iO NOEMIE.
ÉLÉONORE
Nons verrons... Kn allemiant, je voudrais bien savoir ce qui u décidé mou oncle à se récuucilier avec moi.
JLLES.
Mais celte réconciliation n'esl elle pa.s loule simple? Ton oncle esl encore jeune... Ireuie-six ans... je crois?
ÉLÉO.VOhK.
Non. .. trente-neuf...
Trente-six...
ÉLÉON'ORE.
Du tout, trenle-neut'.
JCLES.
Soil : mais à cet â^re on est indulgent... D'ailleurs, lu es son unique parent.
ÉLÉONORE
El c'est aussi là-dessus qne je compte... Je me suis toujours dit : Mon oncle n'a que moi denfanl... non, je veux dire d'héritier... Mais, celle fois, il avait déclaré qu'il ne consentirait à me revoir que le jour où je deviendrais raisonnable... le jour où je me marierais... Tiens! mais |'y pense., il veut peut-être me... {Foyanl Valeniine.) Ob'. ... >ine jeune personne !
sCEixi: 11.
LES MÊMES, VALENTLNE.
JULES
Ma bonne petite cousine!
VALENTINE
S)a mère va être bien heureuse de vous voir, mon
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cousin .. Il y a si longtemps que nous n'avions eu de vous ni visites ni nouvelles; c'est bien mal.
JULES
ParHonnez-moi, ma chère Valentine ; ma santé m'avait éloigné de Paris pour quelques mois; mais, me voici rendu à mes païens, à mes amis.
Éi.ÉONORE, fi pnrt.
Klle est fort bien... (Haut.) Mademoiselle...
Il la salue.
VA LENT I NE
Pardonnez mon élourdeiie, monsieur... M. FJéo-
iiore, je crois ?
Elle sourit.
ÉLÉONORE
Eléonore d'.Avrigny... Ce nom vous fait sourire.
VALENTINE
C'est une singulièie Canlaisie de voire parrain.
ÉLÉONORE-
Qui ne s'explique que par l'époque où je vins au monde. Je suis né sons l'empire, dans un temps où la partie consommait b -aucoup d'hoinme.s. ce qui fait que mon père désirait ardemment une fille !... C'est probablement pour se faire une douce illusion qu'il m'a appelé Èiéonore, et c'est pour la prolonger, sans doute, que jusqu'à dix ans on m'a laissé en robe.
VALENTl.NE.
En robe?
ÉLÉONORE
Oui, mademoiselle, oui. en robe... J'avais des petites manchelies, des petites collerettes, des petites bavettes! Je jouais avec les petites filles, à la Tour, prends gar-
rfc.j'ai chanlé Sur le po7it cl' /ivignon,el Nous 7i irons plus au bois ^ jusqu'à quatorze ans et demi... Vous comprenez que cela m'a fait perdre bien du temps dans une... naïveié... ridicule. Heureusement, je me suis diablement rattrapé... A présent, je dois être au pair... Ob! oui, je suis au pair ; car. tigurez-vous, mademoiselle, qu'à repéra...
JULES, l'interrompant.
Eléonore!... {.-d Valcntine.) Mais comment se faitil que vous habitiez , vous et ma lante , le cliâteau de M. d'Avrigny?
VALENTINE
Mon père, qui était son compagnon d'armes , m'a recommandée à lui en mourant, et l'a chargé de ma tutelle. Il y a quelque temps, mon nouveau tuteur écrivit à ma mère, la priant d'acheter pour lui l'ancien château de sa lamille, qui était en vente , et de s'y installer avec moi, en attendant son retour.
ÉLÉONORE
Ah ! mademoiselle, mon oncle est voire tuteur. .(.^ part.) Et il me pardonne, et il m'appelle ici... lui qui ne veut me revoir qu'à l'occasion de mon mariage... Est-ce que j'aurais deviné?... (Regardant Falenline.) Elle me plairait.
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lies pupilles à les épouser... d'affreux tuteurs, enfin ; mais, mon oncle...
vALENTiNE, vivemcul.
Quelle différence !
JULES, l'observant.
Ah ! vous trouvez.
VALENTINE
D'abord, il n'a que trente-six ans...
ÉLÉONORE
C'est-à-dire, trente-neuf... trente-neuf.
VALENTINE
Il est si bon, si gai, si indulgent, que tout le monde
l'aime ici.
JULES, avec intention.
Tout le monde?
VALENTINE
Oui, monsieur, tout le monde !... Et puis , il lient compagnie à ma pauvre mère , qui , vous le savez , ne quitte presque plus son fauteuil... Ils .s'enferment pour causer ensemble .. Mais je sais de quoi il s'agit... c'est d'un mariage.
ÉLÉONORE, à part.
J'en étais sûr ! Je ne me trompe jamais !
JULES, à Valcnline.
Un mariage... pour vous?
VALENTINE
Mais je crois qu'oui.
ÉLÉONORE, à part.
Nous y voilà... {Haut.) Et connaissez- vous celui qu'on vous destine ?
VALENTINE, avcc UH pcu cV embarras.
Je crois que oui aussi.
14 NOEMIK.
ÉLÉONORE. à part.
Ah ! c'est plus avancé que je ne pensais .. {Haut.) El lout cela n'a pas l'air de trop vous fâcher,
VALENTINE
Moi? mais au comrsiive... {Baissant les yeux.) ïaiï peut être tort de dire cela.
ÉLÉONORE
Du lout, mademoiselle... {Se redressa7it.)\o^\s asez bon goùt... Il n'y a pas là de quoi rougir. JULES, bus d Eléonore.
Qu'est-ce que tu dis?.,.
ÉLÉONORE, de même.
Je dis que je comprends à présent l'empressement de mon oncle à me faire venir.
JDLES.
Air du Cliarlatanismc.
Quoi ! tu penses?...
ÉLÉONORE, le prenant à part.
Pour mettre fin A ma folle et joyeuse vie, Mon oncle veut, j'en suis certain, Qu'à ta cousine on me marie.
JULES
Que dis-tu?
ÉLÉONORE
Je dois lui céder.
A clor' dignement ma carrière Le mariage va m'aider.
En fait de folie il faut toujours garder La plus forte pour la dernière.
Alais, mon ami. permets... je crois...
ACTE I, SCEiNE III
ÉLÉONORE, l'interrompant.
Oui, oui, je sais ce que lu vas médire, que je suis encore bien jeune... Mais bah ! j'eu ai fait mon deuil.
JULES
Jlais écoute-moi donc...
ÉLÉONORE, de même.
Assez... assez... devant elle, ça n'est pas convenable.
JULES, à part.
Au diable le fat !... [À Valentine.) Mais, pardon, ma cousine, nous vous oublions...
ÉLÉONORE, faisant V empressé.
Mais du tout, du tout , je suis loin d'oublier mademoiselle.
JULES
Il me larde d'embrasser ma tante.
VALENTINE
Je \ais vous conduire auprès d'elle... {A Eléonore.) Veuillez nous excuser, monsieur... votre oncle est à la chase, et je pense que bientôt. ..
ÉLÉONORE
Comment donc, mademoiselle, ne vous gênez pas, je vous en prie...
Air : Fargeau.
Va, cher ami, va rejoindre ta tante, Moi, de mon oncle, ici, je guette le retour. (Bas à Jules.)
Je vais rêver, dans une aimable attente, Aux doux trésors que me promet l'amour. ENSEMBLE.
JULES
Venez, venez, près de ma chère tante; Vous seule ici pourrez me guider en ce jour.
Toi, mon ami, dans une aimable alfenle, Rêve aux trésors que te promet l'amour. •
VALENTl.NE.
Venez, venez, auprès de votre tante ; Je veux moi-même ici vous guider en ce jour. De vous revoir elle sera contente.
Car tous ses vœux étaient votre retour.
(Jules et Valentine sortent.)
SECI>E III.
r^LEO'SOKE; puis, DAVRIGNY.
ÉLIÎONORE.
Encore une! Décidéraenl, je suis fâché de n'avoir pas fait une liste de mes conquêtes , de n'avoir pas tenu un compte régulier et en partie... triple de mes séductions... ça ferait à présent un très-joli loial... Celle-ci est charmante... adorable... Et c'est mon oncle qui m'a découvert cela... Oncle vénéré... jeté donne ma béuédiclion !
d'avrigny, entrant., sur les derniers mots, par la droite.
Merci î
Tiens !... c'est vous.
d'avrigny.
Moi-même...
li se débarrasse de son chapeau, de son fusil et de sa carnassière, qu'il donne à un Domestique.
ÉLÉONORE
Ah ! mon bon oncle, que de grâce j'ai à vous rendre.
d'avrigny.
Pour l'argent que je lai envoyé?... belle misère.' J'en ai trop pour moi, tu n'en as pas assez pour... ces
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dames; je l'en donne: il n'y a pas grand mérite à cela.
D'îiiileurs...
(Allant s'asseoir près de la table, à droite.)
Air De sommeiller encor.
Un oncle, la chose est connue, De son bien n'est que le fermier, Et tôt ou tard il le restitue A son neveu, rigide créancier.
Tout l'argent qu'un vieil oncle donne N'est donc qu'un inlérêf moral, Qu'il paie, afin qu'on lui pardonne De faire attendre un peu le capital.
ÉLÉO.NORE.
Oui, je sais que vous êtes bon. généreux... Mais du reste, mon oncle, si vous donnez avec désinlérossemeni, j'ose dire que je reçois avec noblesse... si vous save* otTrir, je crois savoir accepter.
u'AvaiGNY.
Tu sais parfaitement accepter.
ÉLÉO.NORE. lui prenant la main.
J'aime à voir que vous me rendez justice.
d'avrigny.
Mais ce n'est pas pour cela que je l'ai appelé près de njoi...
ÉLÉONORE
C'est égal... ce serait encore pour cela, qu'il ne faudrait pas vous gêner.
d'avrigny, se levant.
Mon cher neveu , lu as une grande expérience des femmes...
ÉLÉONORE
Une très-grande, mon oucle.
DAVRIGNY.
Ce n'est pas comme moi, qui ai passé quinze ans de ma vie à bord d'une frégate, au milieu de mes braves malelols; aussi, lorsqu'avanl de commencer mon existence aventureuse de marin , il m'est arrivé d'aimer une fois... une seule, dont le souvenir est toujours gravé là... je l'ai dit tout bonnement comme je le pensais...
ÉLÉONORE
En vérité?... mon pauvre oncle!... mais c'est l'enfance de l'art...
d'avrigny.
Oui , c'est bMi art pour vous autres , un art que j'ai toujours ignoré complètement ; et comme je me rends justice, comme je sais que je ne suis plus ni bien beau ni bien jeune...
ÉLÉONORE, se rccriaîit avec affectation.
Oh ! irenie-six ans...
d'avrigny.
Du (oui... trente-neuf... trente-neuf!...
ÉLÉONORE
Ah bah ! jai toujours cru que c'était trente-six !... {/É pari.) Je le savais... c'e^i pour le tlailer... d'avrigny.
Et de plus, deux ou trois blessures...
ÉLÉONORE
Eh! c'est honorable...
d'avrigny.
Enfin, quand je me trouve en face d'une femme, j'hésite, je tremble, j'ai peur défaire peur... et je ne suis en état ni de m'en faire comprendre ni de la juger.
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ÉLÉONORE
C'est singulier... Moi, au coniraire, jejugeà la première vue... L'amour, c'est mou champ de bataille, à moi, et j'ai là uh coup d'oeil... napoléonien. d'avrigny.
Eh bien ! tu me diras ton opinion sur une personne...
ÉLÉONORE, avec importance.
Que... je... connais...
d'avrigny, étonné.
Comment!... déjà?...
ÉLÉONORE
Parbleu I et mon coup d'œil !... il s'agit de M^'^ de Quercy.
Tu l'as doue vue ?
ÉLÉONORE
Tout-à-l'heure, ici.
d'avrigny.
Et franchement... tu la trouves?...
ÉLÉONORE
.adorable !... De la beauté , de la grâce , de l'esprit, beaucoup d'esprit... car elle m'a paru m'apprécier tout de suite.
d'avrigny.
En sorte que tu penses?...
ÉLÉONORE
Je pense, mon oncle, que c'est un excellent parti, et j'approuve ce choix de tout mon cœur.
d'avrigny.
Ainsi, lu n'as aucune objection à faire?
ÉLÉONORE
Aucune... ce mariage me couible de joie.
d'avrigny, à part.
Mais c'est qu'il prend ça bien mieux que je ne l'espérais... {Haut.) Je n'en alUMuiais pas moins de loi , mon ami. de ion canir... Ce désir de voir accomplir le plus cher de mes vœux fait ton éloge. C'est que. voistu , il n'y a pas de temps à perdre, si je veux un jour embrasser des petits d Avrigny...
ÉI.ÉONORE.
Soyez tranquille, mon oncle, vous en embrasserez. VOUS en embrasserez beaucoup.
d'avhigny.
Ce cher Ëléonore... As- tu besoin d'argent?
ÉLÉONORE
Toujours, mon oncle... Oh! mais. . celte foi.s... ce n'est pas pour moi... c'est un ami que je veux obliger. [A part.) Obliger à ne pas me poursuivre. .MABGL'EKiTE, entrant.
Le déjeuner est servi, monsieur , et ces dames sont à table.
d'avrignv.
Allons, viens Décidément, mon neveu, je suis content de loi... (// lui donne un portefeuille.) Tiens !...
ÉLÉONORE
Décidément , mon oncle , je suis lorl satisfait de vous... {Il prend le portefeuille.) Merci !... d'avrig.ny.
Allons, viens tu ?...
ÉLÉONORE
Non, pardon... mon ami m'attend... Déjeunez sans moi... [À part.) Je <;ours jusqu'à la posle.
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D*AVRtr,NY.
Air (l<; Rennndin. (Vaudeville final.) Partons, car on ne doit jamais Se faire attendre d'une dame.
Tant qu'elle n'est pas notre femme.
ÉLÉONORE Quille à se rattraper après.
EJSSE)1BLE.
Parlons, etc. (Us remontent , et se séparent pour sortir, d'Avrigny par la gauche, el Éléonore par la droite.)
ÉLÉo.NORE, en sortant.
Je vous rendrai le porlefeuille, mou oncle...
D'AVRi'iNY, de même.
l»ien !.. bien !..
ÉLÉONORE
Toutes les fois!...
Us disparaissent.
SCEINE IV.
MAIIGUI RITE ; puis, NOÉMIK et aNETTE.
MARGUERITE, rentrant par la gnuche.
}e ne me trompais pas. c'est bien un inari;igeqiii se prépare ! Twit-à-riieure, M"® de Qnercy en est presque convenue avec moi; el ces invitations qu'on a envoyées... et mademoiselle, comme elle parait heureuse 1... Devenir dame, maîtresse de maison , à son âge! UN DOMESTIQUE, entrant par la droite.
Par ici, mesdemoiselles.. {Nuémie et Anette entrent.)
Adressez vous à madame...
Il sort,.
ANETTE
C'est ici que demeure M""^ de Qnercy ?
MARGUERITE
Oui, mademoiselle.
Ce châieau apparlienl à M. dWvrigny?
A M. le comte d'Avrigny; oui, mon enfant.
NOÉMIE, tremblante.
Esl-il ici?
MARGUERITE
Il vient de rentrer ; il est maintenant à table avec ces dames.
ANETTE
Oh !... en ce cas... asseyons-nous en attendant. On peut s'asseoir, pas vrai, madame?...
MARGUERITE
Certainement... Vous arrivez de Paris ?
ANETTE
F^i de bien plus loin encore ! Nous avons fait soixante-cinq lieues.
MARGUERITE
Alors vous descendez de la voiture publique ?
Nous nesommespas riches, madame... nous sommes venues à pied.
ANETTE
En nous promenant.
MARGUERITE
A pied ! soixante-cinq lieues à pied !
En nous promenant.
MARGUERITE
Mais vous devez être brisées de fatigue?
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ANETTE
Non... Moi, d'abord, )e ne me fatigue jamais quand je me promène... Seulement, ma pauvre amie n'est pas habituée comme moi... Assieds-loi donc...
Elle la fait asseoir à droite.
MARGUERITE
Ob ! ne vous gênez pas, ma chambre est là, dans ce pavillon... vous pouvez vous y r'^poser... Anette prend le paquet de Noéiuie , et le porte , avec le sien,
dans le pavillon.
Je vous remercie, madame, vous êtes bonne de vous intéressera nous, vous qui ne nous connaissez pas...
MARGUERITE
Vous êtes si jeunes, et vous paraissez si honnêtes.
ANETTE, qui sort du pavillon.
Et pour ce qui est de ça... je crois que nous n'avons pas la raine trompeuse.
MARGUERITE
Vous désirez donc parler...
ANETTE
A M"^ Valenline de Quercy.
A mademoiselle... Mais qui lui annoncerai-je?
ANETTE, étonnée.
Plaît-il?...
Veuillez dire, madame, que c'est sa sœur de lait qui est venue avec sa compagne, son amie.
MARGUERITE
Sa sœur de lait ..Ah! oui, mademoiselle a écrit qu'on
la lui envoie, lorsqu'elle a su que la pauvre enfant était orpheline.
A NETTE
Jnstemenl... oui, c'e.^l bien cela.
MARGUERITE
Je vais la prévenir... Atlendex ici ou dans ce pavillon... Dès qu'on sera sorli de lable, }e vous le ferai savoir.
ANETTE
Merci bien, madame...
Marguerite sort.
^oÉMIE , avec émoiion et regardant autour (Telle. Ici... c'est ici... Oh ! connme le cœur me bal!...
ANETTE
Tiens! le v'ià loui émue, loul agitée, comme le jour où lu l'es décidée à partir. Qu^esl-ce que lu as donc?...
NOÉMSE.
Tu le sauras... lu le sauras bientôt.
ANETTE
Eh ben ! vrai , je n'en serai pas fâchée ; car, je ne comprends rien à ce qui nous arrive. Quand j'ai reçu c'ie lettre de .M"^ de Quercy, qui voulait bien se souvenir de moi , quelle n'avait pas vue depuis l'âge de quatorze mois; quand j'ai vu qu'elle m'otirail une place auprès d'elle, j'ai d'abord trouvé ça bien beau , bien séduisant... « Mais, minute, que je me suis dit après... Quitter INoémie... oh ! cela ne se peut pas. > Kl je n'y songeais déjà plus; mais, v'ià qu'après avoir lu c'ie lettre à ion tour, lu l'es écriée : i Oh ! je m'en vais... je pars... Il le faut, il le faut ! i El il y avait deux gros-
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ses larrnes dans les yeux. Alors, moi. sans rien le demander, sans l'interroger, j'ai couru à la maison, j'ai embrassé m'a vieille marraine, qu'est ma seule parente au monde... j'ai dil adieu à nol' gros chien (>ésar, qui esl mon seul ami au village... j'ai faii mon petit paquet, je suis venue le dire : me v'ià ! et une heure après nous étions en route...
Oh! tu n'as pas hésiié... Anelte , tu es une bonne fille...
ANETTE
Dame ! nous sommes orphelines foules les de»ix... et si je t'aime beaucoup, ça n'est pas élonnanV... je n'ai que toi à aimer.
NOÉNIE.
Et pendant toute la roule, tu ne m'as pas fait une seule question.
Non... et ça m'a gênée... parce que ne rien savoir et ne rien demander... c'est pas naturel... Mais maintenant que nous v'ià arrivées, tu vas me dire ce que nous venons faire ici, et ce que nous venons y trouver.
Peut-être le bonheur , l'accomplissement de nosplus beaux rêves.
ANETTE
Et ce bonheur ?...
Il est là, dans cette lettre, qui contient tout notre avenir, toute notre fortune.
ANETTE, retournant la lettre.
Toul ça dans une lettre?
2e NOÉMIE.
El ce destin, quel qu'il soit, je le partagerai avec toi.
ASETTE.
Alors, la lettre est à nous deux ?.. Puisque c'est à nous deux, j'ai le droit de savoir ce qu'il y a dedans...
Si c'étriil un mui ?
NOÉMlE.
Mieux que cela !
.Mieux que cela... Deux maris?
NOÉMlE.
Oh ! ne ris pas. ta joie me fait mal... Cette lettre a a été écrite par ma mère mourante, c'est son dernier
ad eu à la stnile atrcciion sur la terre... à mon père. ANFTTE. trisfemcnf.
Ton père,.. Tiens 1 t'as eu un père, loi... moi, pas.
NuÉMlE.
Écoule : le jour où ma pauvre mère se mourait, moi. j'étais à son chevet . brisée de douleur et de désespoir!... c Néomie, me dil-elle, ma fille bien-airaée, il fdut rassembler toutes les forces , tout ton courage , pour éciiiiter avec calme ce que j'ai à l'apprendre. » L'écouter nvec calme! est-ce que je le pouvais !... e Je le veux ! j me dit-elle ; et je dévorai mes larmes. Alors . elle me parla de mon père , dont je n'avais jamais entendu prononcer le nom !... Depuis dix-buit ans, elle vivait loin 'le lui , pauvre et abandonrée î... loin de lui . qui devait être riche , heureux et boDoré ! Il l'aimaii bien , cependant... mais une famille ambitieuse et tlère s'était placée entre eux , les avait séparés ! On le menaça, lui , de l'abandon , de la misèfe ,
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s'il déshonorait le nom de ses nobles ancêtres... Kl pour le sauver , nia mère se sacrilia ! Pour lui , elle abandonna notre village, tandis qu'on embarquait mon père sur un vaisseau qui l'emporta dans un pays lointain ! El plus tard , lorsqu'il revint , on lui fit croire qu'elle était morte !
ANETTE
Pauvre mère !
NOÉMiE, pleurant.
Oui, pauvre mère! me suis-je écriée aussi! « Oh! bien malheureuse... et bien désespérée , me dit-elle; car, après quelque temps, lorsque je trompais ma douleur par le souvenir de mon sacrifice , lorsque j'étais fière de l'avoir sauvé en me perdant, je sentis avec épouvante que ce n'était pas seulement mon bonheur et ma vie que j'avais donnés, mais aussi le bonheur et la vie de mon enfant... Je sentis enfin que j'allais être m^re... Oh ! alors, je mis à rechercher celui dont on m'avait séparée , toute l'ardeur , toute la persévérance que j'avais mise à le fuir... mais toujours... toujours inutilement... Toi , ma fille , tu seras peut-être plus heureuse... Dieu secondera les efforts de l'enfant innocente et pure, il le rendra ion père... et quand tu l'auras retrouvé, remets-lui celte lettre , Noémie, ii le donnera un appui plus ferme que celui que lu perds aujourd'hui , une tendresse égale à celle que j'ai toujours eue pour loi...
Air du Savoyart. (Béral.)
< Mon enfant, bonne espérance.
1 En Dieu mets la confiance;
a II te rendra, je le pense, '
« A l'ami que j'ai ppnîii.
a Dis-lui qu';! ma dernif-re heurp a C'est encor lui que le pleure, a Lui qu'en mon hunihie demeure, a Hélas! je n'ai pas revu!... »
Puis, elle es! morle, n-.a mère...
Morte!... mais, auparavant.
Elle a prié pour mon père.
Elle a héni son enfant.
(Moment de silence, pendant lequel les deux jeunes filles essuient leurs larme.»;.)
ANETTE
Noémie... je comprends maintenant que Iti aies voulu quitter le pays... Mais pourquoi est-ce en lisant e'te lettre de .M"^ Valeniine de Quercy...
Que je me suis décidée à partir, à venir ici ?... c'est qu'elle t'attendait, disait-elle, au village de Saint- Florentin, dans le château du comte d'Avrigny, et que le comte d'Avrigny.. c'est mon père...
ANETTE
Lui... ton père !...
Comprends-tu maintenant? comprends-tu toute ma joie , tout mon bonheur , tout mon délire !... Je suis ici près de lui... je vais le voir , l'embrasser... je ne serai plus seule au monde ! J'aurai un père ! un [lère que j'aimerai, que je chéris déjà de toute mon âme, et dont la tendresse me paiera au centuple ce que j'ai sacrifié pour lui.
ANETTE
Ce que tu as sacrifié... De quoi parles-tu ?
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NOÉMiE, baissant les yeux.
Oh! c'est vrai... lu ne sais pas... je ne t'ai jamais dit...
ANETTE
Quoi donc?... Tiens 1 te v'ià toute tremblante .. ta rougis, tu baisses les yeux... Est-ce que par hasard... NOÉMIE, à voix basse.
Oui !
ANETTE
Ah bah !... Et qui doue?...
Un jeune houime bien lionnèLe, bien bon, bien noble surtout.
ANETTE
Tiens ! liens ! tiens 1...
Sans mon père, que je retrouve aujourd'hui , jamais je n'aurais espéré devenir sa iemme, et c'est pour cela que j'ai dû le fuir.
ANETTE
Oui, mais mainlenanî. que le v là grande dame... A propos, et moi , tu m'aimeras loul de même, n'est ce pas ?...
Ne t'ai je pas dit que luut mon bonheur serait à nous deux ?...
ANETTE
Si fait, mais un père, ça ne se partage pas.
NUÉMiE.
Non, mais...
ANETTE
Mais. . mais .. un amoureux non plus... du moins je
ne crois pas... Ah bah !... ça m'est égal... sois gaie » sois contente, c'est tout ce qu'il me faut... Quant aux hommes, c'est drôle, je ne peux pas les souffrir, moi ; ce n'est pas moi qui les aimerai jamais! Dieu , ces affreux hommes !... ils sont trop méchans... (Avec colère) Tiens... en voilà un !... [Avec joie.) Ah ! comme il est gentil !...
LES MÊMES, JULES
JCLES, courant du fond, à gauche.
ANETTE, regardant Jules.
Hein !
JULES
Vous, vous ici !
ANETTE, regardant yoémie.
Ah bah !
JULES
.Je ne puis en croire mes yeux ! c'est vous que je retrouve dans cette maison, vous, Noémie, dont le départ m'avait rendu si malheureux...
ANETTE, (a prenant a l'écart.
Ah ! ça, qu'est-ce qu'il dit donc, ce monsieur?
NuÉMiE, bus.
Mais, c'est lui, ma sœur, c'est lui !
ANETTE
Comment, lui?
Lui, lui, que je fuyais.
ANETTE
Ah î j'y suis ! Mais, dis donc, pour un homme que lu fuyais, tu as l'air bien heureuse de le revoir.
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JULES
Vous être éloignée de moi!... n'avoir pas même ■daigné me dire pourquoi celte brusque absence... Oh! vous ne m'avez jamais aimé !
Je suis partie, M.Jules, parce qu'un devoir sacré me l'ordonnait, elaussi, je l'avoue, parce que j'avais peur.
JULES
Peur?,..
Oui , peur de vous, peur de moi peut-être; j'ai fui devant un amour auquel je n'aurais pu répondre.
JULES
Mais, cet amour était pur comme vous, chaste comme vous. Je vous aimais assez pour attendre le jour où 5 maître de moi-même, maître de mes actions el de ma volonté, je viendrais votrs dire : ^'oéulie , je ne puis vous donner qu'une fortune et un litre, à vous qui pouvez me donner le bonheur... Noémie , voulez-vous être ma femme?
^oÉMlE, à part.
Moi, moi sa femme!... [Haut.) Si vous m'aviez dit cela, M. Jules... mon devoir m'eût dicté un refus.
JULES
Un refus !
Un refus? Pourquoi donc? Il me semble que monsieur ferait un très- bon petit mari.
M. Jules, le vicomte de Mornas ne peut pas épouser
une pauvre orpheline , une lille sans fortune et sans nom : voilà ce que j'aurais répondu , il va un mois... ^iais, aujourd'hui, dans quelques heures î... peut-être aurai-je de meilleures paroles à vous dire.
JULtS.
Aujourd'hui, comuieul se fail-il ?
liN DOuiiSTiQUE, culrant.
M™* Marguerite prévient ces demoiselles qu'on est sorti de table, et qu elles peuvent se présenter chez monsieur.
NOÉMIE. bas.
Je vais le voir. . lui... mon père. Oh! mon Dieu,
mon Dieu !...
Elle chancelle.
JULES
Qu'avez-vous, Noémie?...
ANETTE
Eh ben! eh ben ! v'ià que tu te trouves mal à présent.
NOÉuiE, à Jules.
Ce n'est rien... [Bus à AncHe.) Mais... le voir... lui parler... Oh !... l'émotion... je n'ai plus de force. Ta main... souiiens-uioi, ma sœur... soutiens-moi !
JULES
Ah!... ciel !
ANETTE
Eh bien! remeis-toi d'abord. . Tiens!... là... dans ce pavillon... c'est la chauibrede celte dame... EISSEMBLE.
AïK de M tiorinille.
Elle pâlit, elle chancelle, Vile, aidez-moi... ma pauvre sœur.
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(A part.)
Daignez, mon Dieu, veillant sur elle , Lui rendre un père et le bonheur.
JULES
Elle pâlit, elle chîincelle, D'où peut naître sa douleur ?
Ici quelle triste nouvelle Jette le trouble dans son cœur?
{Elles entrent dans le pavillon.) JULES, U7i instant seul.
Mon Dieu ! mais qu'a-l-elle?.,. [Au Domestique.) Il faut appeler du secours , prévenir M"^ Marguerite. ANETTE, qui soH du pavUlon.
Non... c'est inutile... Ha.ssurez-votjs, monsieur, cela ne sera rien... La fatigue du voyage... et puis, une émotion dont je ne puis vous dire le motif... JULES, à lui-même.
C'est singulier... ce mystère... sa présence dans celle maison...
ANETTE, bas nu Domestique.
Ah! tenez... vite... cette lettre à M. d'Avrigny ; dites-lui qu'on attend la réponse ici ..
LE DOMESTIQUE
Oui, mademoiselle... [Anctle irnfre dans le pavillon.) Justement, je l'aperçois qui rentre dans le parc ; il vient sans doute de prévenir le notaire...
Il sort par la droite.
SCEI>IE VI
JULES; jyms. ÊLÉO.NORE.
JULES
Le notaire!... Eh! non, c'est moi qui m'étais chargé
de le prévenir !... En vérilé, je perds la lêie... La joie... Elle m'aime , elle m'en a fait l'aveu ! il y a un mois, je vous aurais refusé, disail-elle ; mais , aujourd'hui... Oh ! aujourd'hui mon bonheur est assuré. Sa candeur , sa sagesse , soui mille fois préférables à la naissance , à la fortune !.. Et moi qui doutais d'elle , moi qui l'accusais !
ÉLÉONORE, entrant du fond à droite^ une lettre à la main.
Ouf!... c'est une bombe... c'est une tuile... c'est une cheminée !
JULES
Ah ! c'est toi , mon ami... je suis le plus heureux des iioma)es !
ÉLÉONORE, sans l écouter.
Ça m'est bien égal !
JULES
Je l'ai revue, mon cher, je l'ai revue !...
Ça m'est bien égal !
JULES
Mais , qu'as-lu donc?... Ah ! j'y suis... (.^ paW.) Il a reconnu sa méprise à propos du mariage !... {Haut.) iMon pauvre Éléonore ! sois persuadé, mon ami , que je te plains de toute mon âme... {Il sort.)
ÉLÉONORE
Hein?... Est-ce qu'il saurait que cette lettre ?... Mais non , c'est impossible ! Cette lettre maudite que J'on m'a remise... j'ai cru que c'était pour moi ! Je l'ai ouverte... et qu'esi-ce qui me saute aux yeux dès les premières lignes ?... une cohéritière ! que dis-je ? une légataire universelle, une fille à mon oncle, enfin !...
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Et elle arrive juste le jour où il albil me marier, où il allait me doter. Mais dès qu'il va l'avoir lue, je suis un homme ruiné!. . Je vous demande un peu si celte jeune fille, qui a attendu dix-huil ans... ne pouvait pas encore attendie une quinzaine de jours!... Klle est au jardin , m'a dit ce douieslique... Je ne la vois pas... Si je pouvais la décider à partir, du moins pour quelque temps... Mais par quel moyen ?... S'il ne s'agissait que de lui donner de l'argent, beaucoup d';irgeul... rien ne me coûterait ; mon oncle est si riche I...
SCENE VII
ÉLÉOiNORE, ANETTi:; puis, MOÉMIE.
ÉLÉONORE, apercevant Anette qui vient de sortir du pavillon, et qui regarde au fond.
Oh ! une jeune fille !
ANETTE, apercevant Eléonore.
Quelqu'un !
Ça doit êire ça. Je ne me trompe jamais .. Et puis, d'ailleurs, elle a le nez de la famille. ANETTE. Excusez, monsieup. je...
ÉLÉO.NORE.
Elle est gentille 1...
ANETTE, à part.
Comme il uie regarde ! Il est tout drôle, ce monsieur!
ÉLÉONORE
Est-ce VOUS, mademoiselle, qui avez remis celte lellre?...
ANETTE
A un domestique... oui, monsieur.
ÉLÉONORE
Polir qu'il la porte...
ANETTE
A M. dWvrigny... oui, monsieur... Ah! mon Dieu! {Allant à lui.) hsl ce que ça sérail vous ?
ÉLÉONOKE.
Moi! mais, Hu loul , du lout... {A pari.) Elle me prend pour son père... {Haut.) Je n'ai que viugl-sept ans . mademoiselle , et , à vingl-sepl ans . on ne peut pas avoir...
ANETTE
Quoi?...
ÉI.ÉONORE.
Comment, quoi?... i^wA âge avez-vous?
ANETTE
Dix-huit ans...
ÉLÉONORE
Eh bien ! qui de vingt-sept paie dix-huit, reste...
ANETTE
Quoi?
ÉLÉONORE
Reste neuf... El ce n'est pas à neuf ans qu'il est possible d'êlre...
ANETTE
Quoi?...
ÉLÉONORE
Encore , quoi ?... Km (ail , ce n'est pas moi : je ne suis que le neveu de mon oncle.
ANETTE
Ah ! il. d'Avrigny. c'est...
ÉLÉONORE
C'est mon oncle... {A pari.) Voilà le moment dif-
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ficile. ('ommeni vais-je m'en tirer?. . Je ne trouve pas une syllube à dire.
ANETTE
Mais , d"où vient alors que c'ie lettre e^t dans vos mains ?
ÉLÉONORE, embarrassé.
D'où vient (|ue... .Mais, dame., c'est...
ANETTE
(!'esl qu'il vous l'a donnée?
ÉLÉONORE
C'est qu'il me l'a donnée... justement ..
ANIiTTE.
Ft... pourquoi?
ÉLÉONORE
Pourquoi?... Mais... pour..
ANETTE
Pour vous charger de la réponse?
ÉLÉONORE
Pour me charger de la réjjou.>^e , justement... [À part.) Elle est très-inventive, cttle petite...
ANETTE
Mais alors, s'il ne la fait pas lui-nièuie, c'est donc... qu'elle n'est pas bonne?...
ÉLÉONORE
Oui... c'est qu'elle n'est pas très-bonne!... (^4 part ) Si nous allons toujours comme ça, m:t lâche devient moins difficde...
ANETTE
Est-ce qu'il refuse de recevoir son enfant?... Estce qu'il la renvoie?...
Non, non, je ne dis pas ça !... Mais, écoulez, œade-
moiselle. Vous êtes jolie, el ça me peinerait de vous peiner ; mais j'avoue que si vous vouliez retourner làbas, ça arrangerait bien des petites affaires. ANETTE, avec effi'oi.
Retourner là bas!
NOÉMIE. paraissant sur la porte du pavillon. Qu'enleiids-je ?
ANETTE
Oh 1 taisez-vous, taisez-vous, monsieur!
ÉLÉONORE
El les bienfaits de mon oncle vous y suivraient.
ANETTE
Ses bienfaits ! [Apercevant Noémie. qui a paru pâle ■et tremblante sur les marches du pavillon.) Dieu !...
SCEPSE VIII.
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ÉLÉONORE
Elle y retournera.. .(/^ ^nette.)\ous y retournerez... C'est bien !... c'est très-bien !...
Elle n'a pas besoin d'argent... son travail lui suffira pour vivre... Sa conscience et le souvenir de sa mère soutiendront son courage.
ÉLÉONORE
Ce langage... Est-ce que je me serais trompé !.., estce que ce serait celle-ci?... Permettez, mademoiselle...
Dites-lui encore, monsieur, que ce ne sont pas des secours qu'elle venait implorer. .>îais un peu d'aiTeclion , un peu de tendresse, c Peut-être , se disaitelle, il est vieux et soulfrani! Eb bien !... je serai près de lui, moi ! Et, un jour, ma pauvre mère me dira : Noémie, tu lui as rendu en bonheur tout ce que sa famille m'adonne de désespoir et de larmes : Noémie, tu m'as bien vengée I »
ÉLÉONORE, à Anctte^ avec feu.
Vous vous êtes dit cela, mademoiselle î... {A part.) Mais , non , ce n'est pas celle-ci... [Il désigne Anetle.) C'est l'autre... [li montre Noémie.) Pardon, je voudrais vous demander...
ANETTE, pleurant.
Rien , monsieur. Dites à voire oncle qu'il est bien cruel. Il ne sait pas, il ne connaît pas celle qu'il renie aujourd'hui. Un jour il comprendra son erreur; mais il sera trop tard !...
Elle pleure (rès-fort.
iO NUEMiE.
ÉLÉONOBE.
Des larmes! c esi bien celle-là... Voyons, écoutezmoi, mademoiselle...
?«ous ne 'levons plus rien enlendre. Viens...
ANETTE
Oui. noire bagage esi la 1...
Nous ne resicruns pas plus loogleinps daos celle mai.^on ..
Noéojie el Anelte renlrenl dans le pavillon.
SCE^iE IX.
ELÈONOPih.smi.
Allons, je ne sai.< plus du toiil à quoi m'en tenir !... N'importe. . c'est Tune des dnix, el puisqu'elles partent ensemble, je sois sauvé .. C'est égal , je ne suis pas ro.'itent de moi (e que j'ai fait là, n'est pas...toutà-faJl bien... c'est même borriblement mal !... Si , du moins , elle avait voulu accepter beaucoup d'argent... Ah bah ! après tout, un peu plus tard . tout pourra s'arranger... pour le moment, c'était nécessaire, indispppsable. à la conclusion de mon mariage. La raison délai l'eiigeail... Il fallait !,,. {On entend une ritournelle ) Mais, on vient.. Qu'est-ce que lout ce monde, des voisins, des amis?...
8CE?j E X.
ELÉO.NORl. hv.iÉs.
CUOELR.
Air :
Pour célébrer 1 hymen qui ie> engage.
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Vers nos amis accourons en ce jour...
Puissent la paix, le bonheur du ménage, Heureux époux, couronner voire amonr !
ÉLÉONORE
Qu'est-ce qu'ils disent?... Ils viennent pour un mariage?... Ah ! ciel !... j'y suis!... Mon oncle... mon cher oncle... a voulu compléler la surprise. Ce sont mes invités, mes lénioins, il ne mampie plus que le notaire... {Le Notaire entre.) Bravo !... justement le voilà!... C'est-à-dire qu'à présent ie m'attends à tout, parole d'honneur ! Il est capable d'avoir acheté la corbeille à ma place... {Deux domestiques entrent portant une corbeille de mariage.) Là. qu'est-ce que je disais ? Je n'ai pas mêuie un vœu à former .. {Allant vers le fond ) Oh ! la mariée, messieurs, voici la mariée, avec le comte d'Avrigny, mon oncle.
NOÉMiE, sortant dn pavillon avec Anetle. Mon père !... {Avec émotion.) .le ne partirai donc pas sans l'avoir vu.
CHOEUR
Air:
Oui, célébrons tous l'hyménée Qui va couronner leur ardeur.
Puisse celle heure fortunée A jamais fixer leur bonheur.
d'avrigny, tenant Valeniine par la main droite. Mes amis , mes chers voisins , félicilez-rnoi de moQ bonheur !... j'ai l'honDeur de vous présenter...
ÉLÉONORE, prenant Vdlenline parlnmningrmcke. Nous avons riioiineur de vous présenier...
d'avrigny.
^jrae Valeiitiiie d'Avrii^iiy...
ÉLÉONOItE.
M"*" Valeiiliiie d'Avrigny... ma f..=
d'avrigny.
Ma femme.
KOÉMiE et ANETTE. suv Ics tnarcki's du pavillon un peu cachées par le groupe des invités.
Sa feiimie !
NOÉMiE, à part.
H se marie !...
ÉLÉONORE, à part.
Sa femme... Comment, sa femme!... mais, mais... il «e trompe.
C'est une surprise que je voulais ménager h tout le monde... mais que lu avais su deviner, loi , mon cher neveu ?...
ÉLÉONORE
.Moi, oui, oui, certainement... {.4 part.) Sa femme!... Dieu ! si j'étais sou oncle... couiiue je le déshériterais !
Snite de Vair :
ie n'ai plus maintenant la force de partir I
VALENTiNE, à Marguerite.
Ma sœur de lait. .. où donc est elie ?...
MARGUERITE
Elle est là î
(A Noémie et à Aiieltp.)
Venez donc... approchez sans rougir,..
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V/kLENTINE.
Laquelle de vous deux ?...
ANETTE
Vol' sœur de lait, mamzelle...
NOÉMiE. s" avançant vivement.
C'est moi !...
ANETTE. bas.
Comment?
NOÉMIE, bas.
Tais- loi î ..
C'est donc vous, en ce cas...
Qu'on allend pour servir d'femru' de chambre à madame ?
VA LENT I NE
Oui, chère Anette, ici tu resteras...
isoÉMiE, à part.
0 ma mère !...
VALENTiNE, regardant d' Avrujny . comme pour savoir s'il approuve ce qu'elle dit.
A moins...
d'avrignï.
Que je ne blâme?... (A Noémie.) Non... restez, mon enfant!
NOÉMIE. émue.
C'esl le vœu de mon âme !,..
ÉLÉONORE, à part, montrant Anette.
L'autre est donc ma cousin'... je ne me trompais pas! (L'orchestre conliiaie un trémolo sous les paroles suivantes, jusqu'à la reprise du chœur.)
Éi.ÉiiNORE, à part.
Quelle idée *... Ah ! mon oncle... je vous liens !...
ANETTE
Ah! ça, et moi, qu'est-ce que je vais devenir?...
ÉLÉONORE, passant près d'elle.
Vous?... soyez tranquille , mademoiselle, no sort b.riilani vous est réservé!... Chut !...
ANETTE
Un son brillam?... tsl-ce que je serai femme de chambre aussi '!...
NOÉuiE. à part.
Servante !... mais je serai près de lui !... je le verrai du moins !
REPRISE DU CHOtUR.
(D'Avrigny a repris la main de Valentine et salue les invités en se disposant à sortir ; Noémie les suit . en attachant sur son père des res:ard> pleins de tendres?©; Anelte ramasse les deux petits paquets qu'elle avait rafiporlés du pavillon, et que, dans ^on émotion, elle avait laissé tomber; Éléonore ne la quitte pas de l'œilj
ACTE II, SCENE I
ne puis encore m'habiluer à cet inexplicable changement de nom î...
MARGUERITE
C'est toujours de celle fille que nous parlons ensemble, monsieur, parce que vous savez tout le chagrin qu'elle cause à notre jeune dame...
JULES
Pourquoi ma cousine ne se plaint-elle pas à soa mari?...
MARGUERITE
Et de quoi se plaindrait-elle, la pauvre enfant?... des soins trop assidus qu'elle reçoit de M''^ Anelle?...
JULES
Mais ne m'avez-vous pas dit'..,
MARGUERITE
Que depuis que M. le comte est retenu dans sa chambre, celle demoiselle ne le quitte pas d'une minute; elle passe toutes les nuits auprès de lui. comme si une nouvelle venue avait le droit de l'aimer plus que nous, plus que sa femme...
JULES
Et c'est là le seul reproche que ma cousine ait à lui adresser?...
MARGUERITE
Est-ce que ce n'est pas déjà cent fois trop?... Madame la trouve toujours entre elle et son mari; et, de son côlé , M. le comte préfère ses soins à ceux de tout le monde, à ceux mêmes de sa femme!... H n'a de confiance qu'en M"* Anelle, il ne voit que par ses yeux, et quand il s'impatiente, quand il s'emporte, malgré l ordre du médecin, c'est .M"* Anelle quia
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seule le pouvoir de le calmer !.. Une étrangère !... une servante !... Est-ce que vous croyez qu'il n'y a pas de quoi révolter?... Jusqu'ici, madame ne dit rien , elle affecte même de la reconnaissance envers celle qui soigne si bien son mari ; mais je la connais , voyez- vous, c'est par Herté qu'elle dissimule; elle souffre , elle dévore en secret son chagrin et sa jalousie...
JULES
Mais quels peuvent être les dessins de cette jeune fille, quel peut être son but?
MARGUERITE
M. le comte est si riche...
JULES
Non, non, Marguerite, ce n'est pas cela!... Je l'ai connue autrefois si honnête et si sage... Je ne croirai jamais qu'un odieux calcul...
MARGUERITE
Alors, c'est donc la jalousie que j'ai surprise dans les yeux de madame, qui serait plus fondée...
JULES
La jalousie... vous su()poseriez !... Ah! c'est impossible !... (.4 pari.) Kl pourtant, cet espoir qu'elle me donnait quand je l'ai retrouvée ici pour la première fois, et qui s'est évanoui dès qu'elle l'a vu... lui!... Oh ! que croire, que penser?... {Haut.) il y a là un mystère que je découvrirai.
Dieu le veuille !... Puisse ma pauvre maîtresse être moins malheureuse !
ACTp;: ri, scène ri. n
si:eni: ii.
LES MÊMES, ELÉONORE
ÉLÉn.NORE, qui est entré par le fond , sur les derrière mots.
Amen!... je joins mes vœux aux vôtres!... car je devine l'objet de votre conversation... Il s'agit des infortunes de ma jolie lanle, n'est-ce pas?... Décidément, je ferai de la morale à mon oncle.
MARGUERITE
.le crains, monsieur, que vous ne soyez pas bien reçu...
JULES
Je le crains aussi...
ÉLÉONORE
El pourquoi?...
JULES
t\ cause du scaudale de ta conduite... Ton oncle est furieux...
ÉLÉONORE
Lui !... Allons donc... que je dise un mot , et il me rendra toute son afTection, il me prodigiiera des louanges, il paiera toutes mes dettes... passées, présentes et futures... et on ne sait pas de quoi il est gros le futur... Prête- moi mille écus...
JULES
Moi... mais... je ne sais si je dois encourager tes folies...
ÉLÉONORE
Soi.s donc tranquille... je te donnerai un bon sur mou oncle , el je te réponds qu'il fera honneur à ma
signature... {On entend sonner.) Qu'est ce que c'est que ça ?...
Marguerite.
C'est madame qui appelle...
Elle sort.
JDLES.
Tu es donc bien ceilain de le faire pardonner par M. d'Avrigny ?...
ÉLÉONORE
Ce que lu nommes le scandale de ma coiiduile... je n'en doute pas une seconde !...(T<>an^ M7t/?oj'/e/eui7/e.) Tu vois ce portefeuille?...
JULES
Eh bien?...
ÉLÉONORE
Il y a dedans, et sous deux enveloppes diffëreuies , deux papieis fort injporians; l'un est la liste complète et détaillée de tous mes créanciers... lu seras là-dessus toul-a-l'heure, loi!... et en nombreuse compagnie, encore !...
JULES
El sous l'autre enveloppe ?...
ÉLÉO.NORE.
Sous l'autre enveloppe est ma justification !.,. Une ktlre, une simple lettre qui me lera pardonner toutes mes excentricités, toutes mes folies... plus ou moins amoureuses
JULES
.\h ! ça, tu es donc , cette fois, bien sérieusement épris ?
ÉLÉONORE
Ne m'tn parle pas , mon cher, je deviens pastoral ,
ACTE IL SCENE I
j^. donne dans l'idylle , je tourne au trumeau!... .I-iste comme toi, naguère... Le trumeau est contagieux...
JULES
Oh ! moi, c'est fini ! ...
ÉLÉON'ORE.
Et si lu connaissais ma nouvelle conquête... une naïveté... une innocence surtout!...
JULES
Oui... une innocence qui accepte les toilettes que tu lui donnes... qui purie les cacliemires que tu lui donnes... ei qui se pare dv^ Jiamans que tu lui donnes !...
ÉLÉONORE
Justement!... Et voila le beau, le sublime de son caractère... Juge loi même à quel point elle est simple et candide .. D'abord , elle est venue à Paris pour y chercher... une condition, comme elle dit, et quand je lui ai propo.sé d'occuper chez moi la place de demoiselle de confiance, elle a accepté cela... de confiance... comme la chose la plus naturelle du monde ; et depuis, elle ne voit dans loul ce que je lui offre, que de simples à-couipies sur ses gages... Elle croit, la pauvre enfant, que ces riches toilettes ne coûtent pas plus que de modestes robes d'indienne ; qu'un superbe cachemire revient au même prix qu'un tartan , et que son bel écrio de diamans ne vaut guère plus que ses anneaux d'oreilles et sa petite croix d'or.
Air :
Telle est sa crédule innocence, Ou'elle reçoil, sans hésiler,
Tout c« que ma munificence.
Chaque jour, lui fait accepter.
Elle refuserait, sans doute ; Mais je sais, aimable vaurien, Lui déguiser ce que ça coûte.
Surtout quand ça ne coûte rien.
JDLES.
Mais pour prix de tant de sacriBces...
ÉLÉONORE
Du tout , mon cher !... Quand, par hasard, j'essaie de lui glisser en tremblant un pauvre petit mot d'amour, elle se fâche et me demande son compte.
JULES
Ah bah ! Comment... sans plaisanterie. . tu te ruines pour une inhumaine ?...
ÉLÉONORE
Ilélas! ouiî... Le lion s'est fait épagneul... Auprès d'elle, mon aplomb m'abandonne, je [>erds la tête .. juste comme toi autrefois... Quand elle me parle , je balbutie, je suis troublé , interdit , comme toi autrelois î ... LnGn , mon cher , depuis deux mois, je ne me reconnais plus, je dcvieLs bète... oh! mais, tête... comme toi... autrefois.
JULES
Je te remercie!... Ah ! ça, et ton oncle?...
ÉLÉONORE
Aujourd'hui, je lui donnerai ma première enveloppe, celle aux créanciers , et quand il sera bien entrain détonner contre moi... sois tranquille, tu verras l'effet de la seconde... Embrassemens, pardon, reconnaissance !...riLii n'y manquera... El cela, grâce à elle!...
ACTE II, 8CENE
JULES
A elle... Comment?... Explique-moi ?...
ÉLÉONORE
Impossible , c'est un secret , un secret de famille... Mais, plus lard , tu sauras... (Coup de sotuiette ) C'est ma jolie tante... elle se dirige de ce côlé. Je reviendrai plus lard...
JULES
Tu pars ?...
ÉLÉONORE
Ce n'est pas elle que je veux voir ; d'ailleurs, je lui garde rancune... et mon oncle paiera pour elle... A tantôt...
JULES
A tantôt...
AiR : Joyeux et gui comme un pinson.
(Journée d'une jolie Femme.) Adieu, de chaque créancier Je vais vérifier la detle, Et faire une lisle parfaite De ce qui nie reste à payer.
De mon oncle c'est l'intérêt; Lui donnant le plaisir extrême De payer pour l'enfant qu'il aime, Je veux le lui donner complet.
EXSEMBLE.
JULES
Adieu, de chaque créancier 11 faut vérifier la dette !
Ta liste doit être parfaite, Surtout, ne vas pas m'oublier.
ÉLÉONORE
Adieu, etc.
(Éléonore sort par le fond.)
8CEWE III.
JULES. VALEMINE, MARGUERITE.
VALENTiNE, ciifrciut par la ynnchc.
Ce n'est pas vous que j'ai sonnée, Marguerite., c'est...
MARGUERITE, la siùvant.
(l'est M"* Aneiie, je vais l'envoyer à madame... Elle est, je crois, chez monsieur.
v.ALENTiNE, à part.
Toujours ..{Haut, avec contrainfe.) Non, restez, ses soins sont peul-êlie nécessaires à mon mari... J'attendrai !...
Ma cousine ..
VALENTINE
Ah ! vous voilà , Jules . je suis aise de vous voir... M. d'Avrigny exige que je sorte , que je prenne quelques distractions .. Voulez-vous me conduire , ce matin, au concert de Herz?...
JULES
Si je le veux !... Vous savez tout le bonheur que j'ai à me trouver près de vous.
VALENTINE
Mais alors, d'où vient cet air de tristesse que je vois dans vos yeux ?...
JULES
Que dites-vous ?...
VALENTINE
Je dis que. depuis quelque temps, mon cousin, vous paraissez souffrir.
ACTE 11, SCKNK IV
JULES, avec embarras.
Mais non... vous vous trompez... je vois jure...
VALENTINE
A la bonne luMire... Je respecte votre sei'ret... {^vec une sorte dr ratour sur elle-même.) Il est de ces chagrins, je le sais, que l'on ne conde pas rnènie à l'amilié... (Ècnrlant un sentiment pénible) Mais... il est lard. . Marguerite, faites préparer ma toilette...
J'y vais moi-même, marlame.
VALENTINE
Non, non, pas vous... c'est .M"* .\nette, q'ii doit être libre niainlenanl. . [Elle sonne violemment.) Voyez, voyez donc, .Marguerite... Dites que j'attends...
MARGUERITE
Oui, madame...
Elle va sortir, quand dWvrigny et Noéinie entrent.
SCEWE IV.
LES MÊMES, D'.WHIGNY, N0É\1IE
d'avrigny.
Un peu de paiience , ma clière Valentine, nous venons aussi vite que le perinel uia pauvre jambe , toujours un peu malade.
VALENTINE
J'ignorais que mademoiselle fût... encore chez vous, sans cela...
d'avrigny.
Oui , elle était chez moi, la pauvre enfanl, me prodiguant ses soins, comme elle le lait sans cesse depuis deux mois ; ce qui ce l'empêchait pas de se désoler de
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ae pouvoir obéir à votre sonnette... {Bas à Valentinc.) Un peu impérieuse, un peu colère...
VALENTINE
Si j'avais su que vous étiez souffrant, je serais allée près de vous ; mais je recevais ici...
Elle lui indique Jules , qu'il n'avait pas aperçu, et qui le salue.
d'avrîgny.
Notre cousin Jules...
Lui!...
d'avrîgny.
Et vous ne pouviez pas être en même temps , ici et près de moi... {^4 Jules.) th bien! .M. de Mornas... et les courses, et le club, et l'Opéra?...
JULES
C'est à votre neveu , bien plutôt qu'à moi , M. le comte, qu'il faut en demander des nouvelles... d'avrîgny.
Oui, c'est vrai, vous, c'est un autre genre... Un amour malheureux, des regrets , de cruels souvenirs... J'ai entendu parler de cela...
NOÉMIE, à part.
0 mon Dieu !... m'aimerait-il encore?...
VALENTINE
Eh bien !... que vous disais-je à l'instant?... Vous le voyez, c'est aussi l'opinion de mon mari.
JULES
Non!... c'est une j.laisanterie de M. le comte... (^vec intention ) Ou s'il est vrai qu'autrefois j'aie aimé..»
ACTE II. 8CENK IV
quelqu'un, cei amour, je l'ai banni de mon cœur, il en est sorti pour jamais.
NOÉHiE, à part. Pour jamais !...
JULES
Pardon ! j'oublie, ma chère cousine, que vous voulez bien m'accepler pour cavalier.
d'avrigny.
Ah ! vous sortez, chère amie ?...
VALENTINE
Oui, vous savez , celte matinée musicale à laquelle
vous aviez désiré que j'allasse... Mon cousin m'accompagnera.
JCLF.S.
Permettez-moi donc de me retirer , pour revenir bientôt vousoffrirla u\?i\ï\... [S inclinant.) M. le comte... d'avrigny.
Au revoir, mon cher cousin.
NOÉMiE, à part.
Pas même un regard!... Oh! non, il ne m'aime plus...
ENSEMBLE
A.m final du premier acte. (Le grand Palatin.)
JOLES.
Votre toilette vous réelarae, Moi, je vais bientôt revenir ; Votre présence doit, madame, Du concert doubler le plaisir.
VALENTINE
Le concert bientôt nous réclame, Hâtez-vous donc de revenir :
Lorsqu'on fait attendre une femme, Pour elle il n'est plus de plaisir.
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NoÉMiE. à part.
C'en est fait, pour moi, dans son âme. Il n'est plus même un souvenir !
Et c'est auprès d'une aulre femme Qu'il ira chercher le plaisir.
(Jules sort.)
SCKIXE V.
D.WRIGNY, NOÉMIE, VALEiNTliNE.
d'avrigny, allanl s'asseoir sur le mnapé. Anelte, approchez-moi ce tabouret, moD enfant ; je me sens fatigué, je souffre...
Vous souffrez?...
Elle apporte le tabouret.
VALEKTINE.
El vous n'en disiez rien 1
d'avkigny.
fiah !... une petite crise , une douleur passagère» voilà tout... Il est bien dur ce tabouret...
VA LENT 1 NE
Attendez...
Elle va cliereher un coussin , mais Noémie l'a prévenue. — Valenline la regarde avec dépit.
d'avrigny, à Noémie.
Merci, merci, mon enfant!...
NOÉMIE, à part.
Son enfant !...
Valentine jette son coussin.
Baptiste a-t-ii monté les lettres, les journaux ?...
VALENTINE
Nous allons le savoir...
Elle va pour sonner.
ACTE II. SCE.NE V
Pardon, madame, les voici...
Elle les tire de sa poche et les donne à d'Avrigny, VALENTiNE. sèchemeiit.
C'est bien !
d'avrignt.
Valeniine, voulez- vous xue les lire ?...
VALENTiNE, Venant s'asseoir près de lui. Certainement... Celle ci du régisseur de votre propriété de Villeneuve...
Noémie va s'asseoir près de la petite table i droite, et travaille^. d'avrigxy.
Bien, cela regarde l'intendant...
VALENTI.NE
Celte autre, de François Robert , contremaître dfr la Caroline ?
d'avrigny.
Donnez... Mon bon François, il m'avait écrit la veille du jour où je suis tombé malade, et cette diable de jambe m'a empêché de lui répondre... !1 va croire que je suis un ingrat... que je l'ai oublié... L'oublier!... non, non, je me souviendrai toujours qu'il a pris pour lui ce coiip de hache qui m'était destiné. .Maudite jambe, elle m'a empèché.,.Vo}•ons...(/^ii^)^ Capitaine, c'est pour avoir la chose de m'informer de votre santé que je vous écris... [Avec étoiniement.) et aussi à cette iin de vous remercier de la bonté avec laquelle vous avez accueilli ma demande. » Que dit- il?... [IL regarde Valeniine et Aoémie; celle-ci baisse les yeux.) « Les trois cents francs que vous m'avez envoyés...» Moi! mais du loul!... {Lisant.) » nous ont tirés de la peine ; el >.
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glace à voire générosité, je peux me rembarquer sans crainte, car ma pauvre vieille mère est à l'abri du besoin ! 1 Je suis bien sûr de n'avoir rien envoyé.
VALENTINE
C'est vrai, et cependant il est certain que ce pauvre homme a reçu de 1 argent... {Riant.) Et à moins d'un miracle...
d'avrigny.
Vous riez... Tenez, clière amie, c'est une bonne action que vous avez faite là...
VALENTINE
Moi!...
Que dit-il?
d'avrigny.
C'est bien, c'est très-bien...
VALENTINE
Mais je ne sais ce que vous voulez dire , mon ami... certainement, j'aurais envoyé avec plaisir de l'argent à ce brave homme ; mais , au début de votre maladie, j'étais si inquiète, si affligée, que je l'ai oublié, comme vous l'avez oublié vous-même...
d'avrigny.
Ah ! ce n'est pas vous ?... mais qui donc alors?... Il faut que l'intendant... Aneite!...
Noémie, embarrassée, feint de ne pas entendre.
VALENTINE
Aneite! monsieur vous parle.
NOÉMIE, se levant.
Monsieur?...
ACTE n, SCENE V
d'avrigny.
Faites venir l'iniendanl, je veux savoir si c'est lui...
C'est inutile, monsieur. .. ce n'est pas lui...
VALENTINE
Comment le savez-vous ?
MOÉMIE.
C'est que... c'est moi.
VALENTINE
Vous?...
d'avrigny.
Vous, mon enfant? vous qui avez acquitté ma delte.., une dette sacrée. Mais quia pu vous donner celle pensée?...
Vous aviez lu la lettre en ma présence ; et comme je voyais bien que dans le trouble, dans la douleur où se trouvait madame , personne ne s'en souviendrait... je me... suis permis...
C'est bien, c'est très-bien... Anette...
VALENTINE
Mais il me semble qu'en entrant dans celle maison... vous ne possédiez presque rien...
d'avrigny.
C'est vrai, comment avez-vous pu ?...
Monsieur oublie qu'à l'occasion de son mariage il a fait donner une année de gages à chacun deses... domestiques. Ici, je n'ai plus besoin de rien, moi , et cet ar-
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geiU qui m'était in^ltil(^ j'ai pris la liberté del'envoyer à ce pauvre hoaniie . qui vous avait sauvé la vie !...
DAVRIGNY
Anette... vous êtes... vous êtes une bonne (ille... Je vous remercie de ce que vous avez fait là !...
il va pour lui prendre la main.
VALENTiNE, l'arrclant.
Monsieur !... [Soéfuic qui a vu ce mouvement , reste confuse.) Oui, nous vous remercions, mon mari et moi, mademoiselle , el nous reconnaîtrons le service quevous nous avez rendu.
NOÉMlR.
iMadume est trop bonne, et je ne iDérite pas...
VALENTINE
C'est bien, allez préparer ma toilette.
NOÉUiE.
Pardon, madame; mais si M. le comte éi ail plus^^soulTranl...
VALENTINE
JSe suis-je pas près de lui ?...
d'avrigny, bas.
Valenline. .
VALENTINE
Allez, VOUS dis-je !
J'obéis, madame...
Elle sort par la gauche.
ACTE II, SCENE VI
VALENTINE
Moi? que voiilez-vous dire?
d'avrigny.
Qu'il ne fallait pas ainsi brusquer celte pauvre enfant.
VALENTINE
Mais, ne me comprenez-vous pas, monsieur? d'avrigny.
Je couiprends que vous ne l'aimez guère , puisque voire mauvaise luiineiir s'exhale dans un pareil moment... quand nous venons d apprendre...
VALENTINE
bh bien ! c'est vrai, monsieur; la présence de cette jeune lille m'irrite et me blesse...
d'avrigny.
Comment, c'est vous qui parlez ainsi ?
VALENTINE
Je sais combien elle se montre prévenante et allentlve auprès de vous... Mais. . si je voyais avec peine les soins qu'une autre vous donne, si j'étais... jalouse... d'avrigny.
Jalouse !..
VALENTINE
Si j'étais jalouse de tous ceux qui vous entourent... si la reconnaissance que vous donnez à d'autres, je la voulais toute entière... pour moi seule... d'avrigny.
Comment, chère Yalenline, ce serait là le motif...
VALENTINE
Enfin... celte jeune fille... si je vous demandais de l'éloigner...
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d'avrigny.
L'éloigner !...
VALENTINE
Oh ! nous ne serons ni méchansni ingrats, nous assurerons son avenir... Ne me refusez pas, mon ami. Donnez-lui de l'argent, beaucoup d'argent... Mais... qu'elle parle...
Quelle parle!... qu'elle parte !...
VALENTINE
Vous hésitez...
d'avrigny.
Ce que vous me demandez esl injuste... et je ne puis, sans 'motifs...
VALENTINE
Monsieur... mon ami, je vous en conjure... d'avrigny.
Vous voulez que je la renvoie , parce que son affection pour moi est trop vive... parce que ses soins sont trop touchans. Vous voulez que je la chasse , parce qu'elle a passé des nuits de fatigues et de larmes à mon chevet!... Qu'elle parte, avez-vous dit. et nous ne serons ni méchans ni ingrats... Qu'elle parle ! Oh ! tenez, avec ce mot -là, vous venez d'éveiller en moi je De sais quel sentiment inconnu ; vous venez de m'apprendre toute la reconnaissance , toute l'affection que j'ai pour elle.
VALENTINE
Oh !... assez, monsieur, assez... J'ai eu tort... Je ne vous en parlerai plus.
ACTE II, SCENE Vil
d'avrigny.
Oui , laissez-la-moi, Valenline, laissez-la-moi pour
que je ne sois pas souvent seul; laissez la-moi pour
que je ne sois pas uniquement entouré de laquais quand
ma femme ira, comme aujourd'hui. au bal ou au concert.
VALENTINE
Mais... c'est vous, monsieur... qui avez voulu...
d'avrigny.
Parce que je veux, moi, tout ce qui peut vous plaire... Mais vous, madame, exiger que celle enfant... Oh! tenea,. c'est mal... et jamais... non, jamais, je n'y consentirai !...
Il sort à droite.
SCENE VII
VALENTINE :p'm, JULES.
VALENTINE
11 m'a refusée , et je n'ai pas eu le courage de lui dire m'a pensée toute entière. J'ai eu honte pour moi, pour lui-même des paroles que j allais prononcer, et ma bouche est resiée muette... Oh! que je suis malheurf'use !... que je suis malheureuse, mon Dieu !... Elle se laisse aller sur le canapé.
JULES, entrant du fond.
Que vois-je? Vous pleurez, Valenline?
VALENTINE, se levant.
Oh ! je suis bien à plaindre, mon cousin...
JULES
Je devine, ou plulôl je connais le sujet de vos chagrins... 11 s'agit de M"*" JNuémie...
VALENTLNE.
Noémiel...
JULES
M"* Anelle, veux-je dire, puisque c'est ainsi que vous l'appelez...
VALENT IN E
Oui, vous avez deviné juste! Apprenez que, tout-àl'heure, quand j'ai demandé à mon mari de l'éloigner, il m'a répondu avec des larmes dans les yeux !... Il m'a du que je venais de lui apprendre a quel point il l'aimait...
JULES
11 l'aime !...
VALENTINE
C'est affreux, n'est-ce pas?...
JULES
C'est infâuiel... {A part.) La perfide !.-,
VALENTINE
Mais je me vengerai.
JULES
01] î... moi... je partirai !.,.
VALENTINE
Partir ! vous, mon cousin !... mais quel motif?...
JULES
Valentine... ne m'interrogez pas!... Depuis longtemps on m'offrait un poste d'allaclié d'ambassade... aujourd'hui je me décide et j'accepte... Demain, j'irai faire mes adieux à ma lante. à votre mère, et après...
VALENT INE
Non. vous réfléchirez... Mais, dites- moi, en parlant de M"' Anette, pourquoi, loui-à-l'lieure, la nommiezvous Noémie ?...
ACTE W, SCENE VIII
JULES
C'est le nom qu'elle portail au village où je l'ai connue, il y a près d'un an...
VALENTISE.
Elle s'appelait Noémie?. .
JCLES.
Oui...
VALENTINE
Mais sa mère était bien Jeanne Perrol, ma nourrice?
;ULES.
Sa mère... Mais, du tout; sa mère, qui est morte pendant mon séjour à Marseille , ne se nommait pas ainsi.
VALENTINE
Se peut-il !...
JULES
Mais, pourquoi cette question?... Comme vous êtes émue!...
VALENTINE
Jules... rappelez vos souvenirs, et, dites-moi... {Voyant entrer Noémie.) Non, taisez-vous... loul-à* l'heure... vous m'apprendrez ..
SCENE VllI
LES MÊMES, NOÉMIE. entrant par la gauche.
VALENTINE
Que voulez-vous , mademoiselle ?... Je ne vous ai pas appelée.
C'est M. le comte qui désire savoir si madame est i partie pour le concert...
ce NOÉMIE,
VALENTINL.
Diles-lui que je ne sortirai pas... Je reste .. pour découvrir... Venez, Jules, venez...
JULES
Tant de perfidie... Oli ! oui. oui, je partirai. . U sort avec Valentine, par le fond.
SCENE IX
NOEMIE; puis, ANhTTE.
Que signifie?... El lui, comme il m'a regardée!... Oh !... non, il ne m'aime plus... Il rougirait de m'ainier encore. ..moi. une servante .. Mais, ce sacrifice que j ai lait à mon père, je ne le regrette pas... J'ai trouvé ici tout le bonheur que je demandais au ciel... Et quelqueiois, quand je suis près de lui. ..près de mon père !... oh! que de combats dans mon cœur , pour retenir ce nom qui va m'échapper!... Et quand je vois avec quelle bonté, avec quelle douceur il me traite, mon courage me trahit, la force m'abandonne, je suis prêle à tomber à ses genoux, pour lui dire : t Mon père, je suis celte fille que vous avez repoussée, et puisque maintenant vous aimez en moi une pauvre servante, par pitié, mon père, ne refusez pas à voire enfant un peu de celle tendresse que vous donnez à une étrangère...»
UN DOMESTIQUE, OU fuild.
Par ici, madame, voici M"*^ Anelte!...
ANETTE, richement parée.
Bien, merci.,, laissez-nous...
Âneite!
ACTE II, SCENE IX
ANETIK.
Ma lionne Noéiiiie... Ail ' cuuime j avais bssoin de te revoir !...
El moi, que je suis heureuse !... Mais... comme le voila mise !...
ANETTE
Tu trouves?... Tiens! et loi... Ah ! comme lu es vêtue!... Il paralique la place est moins bonne que la mienne...
NOÉHIE.
Ta place ?...
ANETTE
Mais, oui... chez M. Eléonore d'Avrigny.
^OÉMIE.
Ta place !...
Cerlainemeni... Je croyais d'abord entrer comme femmede chambre, mais monsieur en a pris une autre.
Mais, qu'es lu donc, alors?..,
ANETTE
Je suis demoiselle de compagnie de sa femme! .. quand il sera marié !
Demoiselle de compagnie... loi !... Mais, qui a pu te doDoer de pareilles toilettes?...
ANETTE
Monsieur, sur mes gages. j
Sur... tes gages! ..
es NOEMIF.
ANETTE
J'ai irois cents francs par an !...
NuÉVllE.
Mais, ceite robe brochée?...
ANETTE
Sur me^ gages !
Ce chapeau de salin ?...
Sur mes gages !... Le chapea'i coule sii francs , et la robe, huit francs dis sous...
NoÉaiE. à part.
Que dii-elle?... {Haut ) bA ces boucles d'oreilles, ces briHâns "?...
ANETTE
Oui, c'est irès-brillani, n'esl-ce pas ?,.. cinquanlecînq sous... Toujours sur mes gages...
Oh lassez, assez !... Penses- lu m'abusera ce poinl?... Ou ptulôi, non, non. c'est toi, loi que Ion trompe...
ANETTE
On me irompe'^.. Tu crois que ça ne coule pas si cher ?... Au fail, monsieur n'a jamais voulu me laisser acheter moi-même.
Voyons... Anette, mon amie, ma sœur... lu ne peux pas... ohl non... tu ne peux pas être perdue... Tu es toujours une honnête fille, n'est-ce pas?...
ANETTE
Je crois bien. , loujoirs!... Mais comme tu dis
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ça !... Oli ! mon Dieu... Noémio, v'ià que tu me fais peur...
Kli bien ! écoule... Ce que lu pories en ce moment sur loi, de robes, de bijoux et de dentelles... il faudrait vingt ans de les gages, eniends-tu? vingt ans pour payer tout cela !...
ANETTE
Comment!... que dis-lu ?... M. Éléonore...
M. Éléonore passe en ce moment pour avoir fait une nouvelle conquête...
ANETTE
Une conquête
Une femme à laqiulle il donne des cachemires, des diamans, des laquais... pour laquelle il se ruine eniin, el cette femme...
ANETTE
Celle femme, ce n'e.si pas moi ; oh ! je te jure, ma sœur, que ce n'est pas moi. Sans ça. est-ce que j'aurais o.>é venir le voir?... est-ce que j'osera:s te serrer la main ?... est-ce que je soulfrirais qu'on m appelle... Air : Ces postillons.
Qui ? moi ! j'aurais au nom de Noéniie Fait une tach' dont il faudrait rougir ! Mais ce nom-ià, c'est celui d'une amie... Et c'n'est pas moi qui voudrais le salir. Aussi, crois-moi, quand lu voudras le r'prendre, Il n'aura rien perdu d'son honnêlelé.
J'mourrais plutôt que d'ne pas te le rendre Tel que lu m'I'a» prêté.
N0ÉM1E, Vembrassnnt. Oui, oui. je le crois niainienant, je le crois!...
ANETTE
Mais, lu sais, j'stiis si folle, j'siiis si bêle, moi, qu'il est bien facile de me iromper... Kl ce inonslre dliomme !.,. iMoi (\\i\ le liouvais si bon, si respeclueux pour un maîlre !... Oh ! mais, qu'il prenne garde à lui...
sci:j>iE X.
LES MÊMES, ÉLÉOiNOHK., entrant du fond.
ANETTE
(l'esl lui !... Ah 1 vous voilà, monsieur !...
ELÉONORE
ÎNoemie... ici !...
ANETTE
tl je ne suis pas fâchée de vous y voir ..
ÉLÉONORE
Pardon , chère amie, je suis à vous dans la minute... {A Noémie.) Mademoiselle, demandez à mon oncle s* il peut me recevoir; dites-lui que je désire lui parler de choses importantes
J'y vais, monsieur.
ÉLÉONORE, à part.
Décidément, aujourd'hui, je porte mes deux grands coups !...
NOÉMIE, bas à Jnette.
Souviens-loi de ce que je l'ai dit.
Sois tranquille... {JSoémie sort.) A préseul, à nous ■deux, monsieur !...
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ÉLÉONORE
Qu'es«-ce que c'est? qu'avez- vous, Noémie?...
ANF.TTE
J'ai ..que vous m'avez iiidigMemenl trompée... Ah ! c'est un cliapeau de six fiatics , ça ?. . Ah ! c'est des boucles d'oreilles de ciuquanle-ciiiq sous, ça? Ah ! je suis la demoiselle de compagnie de M"** voire femme... quand vous sertz marié !...
ÉLÉONORE
Au oom du ciel, Noémie, écoutez-moi.
ANETTE
Du loul, je n'écoute rien... .le veux sortir de chez vous... Payez-moi mes gages, et je m'en vais...
ÉI.ÉONORE.
Mais, voyons, que s'est- il donc passé?
ANETTE
Je sais tout, monsieur , tout , tout , tout !... Payezmoi, et je m'en vais.
ÉLÉosoiiE, « pari.
Diable !... Kl moi qui ai coui[)ié sur elle, sur sa qualité, sur sa naissance , pour calmer mon oncle!. . Et puis... et puis, . je l'aime, celte ppiite. .. [Haut.) Plus îard, chère amie, je vous expliquerai... je me justitierai. Mais, maintenant . il faut me laisser seul avec moa oncle... cela m'est indispensable.
Oui; mais ça ne m'est pas indispensable du fout à moi... Kxpliquez-vous , jusiiliez-vous à présent, ou sinon...
ÉLÉONORE
AiloDS, soit... {^vec force.) Noéinie 1...
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ANETTE
De quoi
ÉLÉONORE
Eh bien!... oui, je l'ai irompée...
ANETTE
il me tutoie !...
ÉLÉONORE
Oui, je t'ai abusée... Mais, si c'était pour ton bonheur!... si celait par auiour !...
ANETTE, avec force.
Par auaour!... monsieur !...
ÉLÉONORE
Ne nous emporions pas... Si je vous parlais... d'une tendresse pure , chaste et vertueuse... d'une tendresse capable des choses les plus folles... capable de me faire... t'épouser !...
ANETTE
M'épouser !... m'épouser... de vrai!...
Tout ce qu'il y a de plus... de vrai... Mon cœur, mon nom, mes délies... je mets tout à tes pieds...
ANETTE
A mes pieds... Je ne peux pourtant pas laisser tout cela là...
ÉLÉONORE
Elle consent !... Il ne reste plus qu'à faire consentir aussi mon oncle ; mais je suis sûr de réussir... Rentrez chez vous, M""^ Éléonore ; bientôt, je vous apporterai son aveu...
ANETTE
Vous ne vous dédirez pas?...
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ÉI.ÉONORE.
Jamais'... rliut ! . [Hiili'z vile .. J'en'ends
la voix
âif mon ()ii> lo...
ANKTTt:.
Mariée !... li* ser;ii iiia: .oe !..
Ë\SEUIiLE
AlK : piumipiis (iriiics du Duthle.
Ali ' quel honneur !
Ali 1 quel Itoniieiir 1 .le seiHi sa feniine.
Une grande dame !
>\h ! quel honneur!
Ah ! quel honlieur !
Car l'ai, c'est flalleur, l es droits sur son cœur !
Éi.K'iNOUE.
"Vois quel honneur !
Vois quel bonheur !
Tu seras ma lenime, Une grande dame !
Vois quel honneur 1 l)'aToir, c'est flatteur.
Des droits sur mon cœur.
; A nette sort par le fond.)
ÉLÉONORE , vnynitt eiifrnr d' ^vHfjny par la droite. M était temps !
SCEx^E XI.
ÊUGNORK, [VWRKi.NY.
d'avuigny Vous avez demariilé à me pjiler. mnnsieur'. .
ÉLÉONORE
Oui, mon oncle... J ai senti le besoin He vous avoue? mes fautes et de tue les fatre pardonner... ,
li NOÉMIE.
D'AVniGNT.
Les avouer... lani que vous voudrez .. mais obtenir votre pardon, c'est une auire atfaire.
ÉLÉONORE
Oui. mon oncle, ce >oul deux affaires différentes... mais que nuus lerminerous aujourd'hui ; car j'espère que vous me Irouverez moins coupable que je ne leparais...
d'avrigny.
Moins coupable ! .. Li celle personne pour laquelle vous vous ruinez, qui vous a fait conlracier des délies énormes... celle demoiselle Noémie...
ÉLÉONORE
Arrêtez . mon oncle !... Au nom des seniimens les plus... ne l'accusez pas... plus lard votre cœur vous le reprocherait.
d'avrigny.
Mon cœur !...
ÉLÉON'.'RE.
C'est celte jeune tille q'ii léiablira la bonne harniCHiie eniie noll^; c'e^i elle qui doit réunir deux tendres parens \'d\\.s, pour s'aimer, pours'estimer et pour... s'eniraider.
d'avrigny.
Assez, monsieur, et si vous n'avez plus rie» à ajouter...
ÉLÉONORE
Si fait, mon oncle, j'ai quelque chose à ajouter...
d'avrigsy.
Qu'est-ce donc?...
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ÉLÉONORE, lui donnant un papier.
J'ai à ajouter ceci...
Qii'esl-ce que c'est que ga?... {Lisant.) t Liste de mes eréanciers I î
ÉLÉONOHB.
Ils sont nouibretix. mais clioisis... Je n'ai emprunté qu'à des gens comme il faut... par éyard pour vous.
bAVKlG.NY.
Pour moi !...
ÉLÉ0N0R£.
Comme ils doivent tous venir loucher ici , je n'ai pas voulu vous exposer à recevoir mauvaise compagnie. d'avkigny.
El vous croyez que je paierai... Jamais, monsieur, jamais !...
Il lui rend le papier.
ÉLÉONORE
Demain, mon oncle, ils auront l'honneur de se présenter...
d'avrigny.
Et moi, je vous dis que je les renverrai.
ÉLÉONORE
Vous les renverrez... payés et contens; car, ce soir, je serai amnistié...
d'avrigny.
Je ne les paierai pas, vous dis-je...
ÉLÉONORE
Je neveux pas vous contredire... mais je vous donne ma parole sacrée, mon oncle, que sous les paierez.
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Adieu, mon oncle, je vous remercie de ce que vous allez faire pour moi... [A part .) Allons î dans «me heure v.'r\ jiislilicalion... {Haut.) (Veslsur la table... mon oncle... non peiii bilan !.. J'ai déposé mon bilan sur la table...
Il sort par le fond.
SCErSK \\\.
Vit-on jîimaisime pareille audace ! .. Oser me braver à ce point... h-i... lui (pie j'aimais, malgré ses folies, niali;ré ses fautes.. Kt je rembourserais ses créanciers! Oh ! non !... rsous verrous . .\I. PLIéonore , ce que deviendra votre assurance . quand demain, j'aurai renvoyé, les mains vides... tons ces messieurs... {Itouvre l enveloppe.) Ces messieurs si bien choisis... si honorables .. Je suis curieux de connaître leurs noms... {Dépliant le papier.) Qu'esi ce que c'est que ça ?... une lettre... {Rcproiaut l'enveloppe.) « l.iste de mes « créanciers... » (.'est pouriaui cela... il se sera trompé... {L'tsaîilla sascription.)\] Georges d ". \ v ri gn y !...» C'est bien pour moi. Je ne connais pascelle écriture... (Avec émotion.) Mais si fait. . El le nom... le nom I... f.Marie Lambert >Marie... une lettre d'elle... après lanl à'anT\ées...{Essnt/ant délire.) Oh! vite... vit«i... lisons... f Georges, je vais mourir!... » Mourir!... pauvre Marie!... t Depuis dix-huit ans . avez-vous eu parfois I un souvenir pour celle dont vous avez toujours été t l'unique pensée?... Ce temps si long qu'a duré notre f séparation, je l'ai passé à vous aimer, à vous alten-
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! (ire, à vous pleine r ' .. Anjoiird Inii, ma vie s'éleinl t avec mon courage !,.. Si m:» conscience ne m'impo- I ?ait pas lin devoir sacré , jamais vous n'auriez ent lendu parler fie moi ; mais , je n'ai pas été seule à I vivre et à sorffiir... j'ai... j'ai... {Avec effort. ) n)Oii « enfaiil !... » {Parlant) Oui, oui. il y a cela !... {Lisant.) a J'ai mou enfant... voire tille, Gef)rges. qui est € bien jeune, bien belle... Je ne vous demande pour 4 elle ni votre nom ni vos richesses.. . mais je vous c demande à genoux, Georges, de vedier sur voire tille, « afin qu'elle ne meure pas triste et abandonnée, com- « me meurt aujourd'hui la puvre .Marie Lambert. » {Pleurant ) Oh ! mou Dieu !.. mon Dieu !... .Mais cette eufanl... {Reprenant la lettre.) «C est elle... cesl notre c Noémie qui vous portera ma lettre î... > Noémie... mais c'est le nom de celle que mon neveu affiche depuis deux mois... oui , et voilà la cause de son assurance, de ses menaces... .Ma fille!... perdue... déshonorée !... Oh ! malheureux, malheureux que je suis! . . {Voyant entrer Valentme.) Valenline... {Il froisse les papiers.) Oh ! cachons nos larmes... qu'elle ne puisse soupçonner...
SCENi: XIlï.
D'.WRIGNY, VALENTINE, entrant du fond.
d'avrigny, avec embarras.
Eh bien! chère amie... vous n'êtes donc pas allée h ce concert ?...
VALENTINE
Non, monsieur, je ne me suis occupée ni de con-
cens ni de plaisir... La déstmion, la discorde , était
entrée dans celle maison ; je n'ai songé qu'à l'eu
chasser...
d'avrigny.
Que voulez- vous dire?...
VALENTINE
Tout-à-l'heure vous avez refusé d'éloigner celle fille...
d'avrigny.
Encore?... Valeniine !...
VALE.NTINE.
Mainlenanl , mon ami, c'est vous-même qui la renverrez.
d'avrigny.
Non, c'est impossible , vous dis je... Mais que lut reprochez vous donc enfin?...
VALENTINE
Je lui reproche de s'être introduite ici dans je ne sais quel but coupable, en trompant noire contiance. d'avrigny.
Mais c'est vous qui m'avez demandé...
VALENTINE
Je vous ai demandé de recevoir auprès de nwis n>a sœur de lait, mais non pas celle qui prenait audacieuseraent sa place ei son nom...
d'avrigny.
Comment !... Aneiie...
VALENTINE
Anelte est peut-être encore, en ce moment, au village où je fus élevée; car, ceHe qui est ici s'appelle Noéinie Lambert !...
ACTE ir, SCENE Xllf
d'avrigny.
Noémie!... Noémie Lamberi!... Elle. . ma f... Qiù vous a dit cela? comment le savez-vous?... En êlesvous bien sûre, Valenline?...
VALENTINE
Je le sais par quelqu'un qui l'a connue longtemps autrefois, quelqu'un qui l'aimait et qu'elle aimait aussi, par mon cousin enlin.
M. de Mornas... Oui, c'est un honnête homme... El il l'aimait?... elle l'aimait aussi ?... C'est un noble jeune homme... que l'on peui croire!... Mais pourquoi n'a l-il pas parlé plus loi?...
VALENTINE
Qu'importe?... .Maint<inant, mon ami, je pense que vous ne résisterez plus... ei que vous consentirez à ce qu'elle sorie d'ici...
d'avrigny.
Oui, elle en sortira , madame... Elle ne restera pas notre servante... servante dans la maison de... Soyez sans crainte. Valenline, je me charge de l'interroger..» de l'éloigner... Envoyezla-moi , Valenline, envoyezla-moi.
VALENTINE
A l'instant... {Prêle à sortir , elle revient.) ie vous remercie, mon ami...
d'avrigny.
Non , ne me remerciez pas !... C'est moi qui vous
dois de la reconnaissance pour ce que vous venez de
Do'appreudre...
Il lui baise la maia. — Elle sort^
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SCKNE XIV.
l»"AVniGNY.
Ma fille !... c'ëiaii ma (iiiel. . CeUe enfant si dwjce-^ si empre-ssée. si rlévoué»' [>oiir moi, c'élaii la lille de lua pauvre Marie Lambert î .. Olil je ctwnpreinls, moi, son pieux .-uljierltiyt* |)our arriver ici ; }e m'explique niaintenaiil ce zèle iiifai.g:«l>ie à me servir^ les soins si louclians dont elle m'enlouruil... Pauvre JNoémie ! elle s'esi (aile servante pour se rapprocher de moi, pour me voir... el elle ne me disail lien , elle ne me parlait pas de sa naissance, parce quelle savait que sa naissance était une barrière entre son cœur et le mien... [Noemie entre.) La voilà... Elle esi jolie , ma fille!... Approchez, Anelte... Mais qu'avez- vous donc?... vous paraissez toute interdite, toute tremblante.
ÉSI1E
Mon Dieu ! monsieur... c'est que madame vient de me dire que vous vouliez me parler, et elle me l'a dit d'un air... qui m'a fait peur...
d'avrigny.
C'est qu'en effet, ma pauvre enfant... on veut... oi> veut que je le renvoie...
NOÉHIE.
Me renvoyer !... Oh ! par pitié, monsieur, ne le faites pas... Je vous en supplie, je vous en conjure, gardez-moi près de vous... Si j'ai déplu à madame... je la prierai de me pardonner... j'implorerai ma grâce à genoux, et elle aura pitié de moi !... Si c'est... vous que l'ai ofTeusé...
ACTE II, SCENE XIV
d'avrjgny.
Moi!...
Oh ! si c'est vous, monsieur, je serai à l'avenir si humble, si soumise, si dévouée... que vous oublierez ma faute, et que vous me rendrez un peu de cette bienveillance dont j'étais si heureuse... d'avrignï.
Moi... moi que tu as ofîeQsé, dis-tu?... moi qui veux te chasser de cette maison !... Est-ce que c'est possible?... Est-ce que je ne me souviens pas, pendant que je souffrais , de tes journées de fatigue et de les nuits sans sommeil? Est-ce que je ne t'ai pas vue cent foit à mon chevet, quand la douleur avait brisé mes forces? Mes yeux élaienl à demi fermés; ils croyaient tous que je dormais... loi, tu restais seule!... tu me regardais en pleurant...
Moi ! non, non, monsieur...
d'avrigny.
Oh! je l'ai vue, te dis-je!... et quelquefois aussi, j'ai entendu de douces paroles sortir de ta bouche ; tu priais Dieu pour moi... comme une bonne et sainte fille prierait pour son père...
NOÉMIE, avec force.
Pour son père!... {Avec douceur.) C'est que vous souffriez tant alors.
d'avrigny.
F^l dans ce moment-là. vois-tu, je croyais entendre une autre voix bien-aimée... une voix que je n'ai pas entendue depuis dix-huit ans...
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NOÉMIF..
Dix-luiil a!is !...
u'a\rigny.
Kt qiiatid ta Bgiire s; loiichanle e< si douce se penchait V(MS moi . je relrouvnis dins les yeux . le souvenir d'une îifîection bi^n chère ; il me semblait, au milien de mes douleurs, que l'auge de mes premières années venait recueillir mon âme. et que , pour m'aider à mourir sans regreis, Dieu m'envoyait Marie Laiiibcrl.
NOÉMiE, Iinrs d'oUc-même.
Assez... assL'Z... Oh ! par piiié, taisez-vous.
d'avrigny.
Que je me (aise !...
NOÉMiK. n gonoux.
Oh ! ne me parlez plus de vos souvenirs, si vous fie voulez pas (pie je meure à vos pieds !...
n' A VRIGNY.
.\ mes genoux... toi !... Oh ! non. 'on... là., dans mes bras... dans mes bras, le dis je...
.SOÉMIE.
Dans vos bras...
d'avrigny Oui. oui, viens, mais viens donc !
.\h !... {Elle s'y jelie. — A part ) Oh ! ma mère, i\ lu nous vovais {...
ACTK II, SCENE XV
SCEWE \\.
Lts MÊMES, V'ALLNTINR. JL'LKS, i uns deux stupé-
fditS.
KUÉUIE.
Grand Dieu î
VaienJine !... (Se rcmeltant peu à peu ) Vous... me cherchiez, Valeiiliiie... Qu'avez-vous à médire?... VAiENTiNE. mue (UHerlume Moi... rien, rit-n. monsieur... c'esl mon cousin. (|ui avant de (partir.. .
NoÉMiE, à parf.
Il pan !...
VALK..NTINE.
Voulait vous faire ses adieux... Nous ret^r^ltons l'un el l'aulre d'avoir m:tl choisi notre temps... {A Jules.) Mais , puisque vous devrz revoir ma mère, apprenezlui, .Jules, tout le bonheur dont jouit lacouUe.-^se dAvr^gny...
d'avrigny.
Que sign'fie?... Vous ne répondez pas... Mais vous, M. de Mornas !...
JULES
.\dieu, M. le comte...
d'avrignv.
Arrêtez... arrêtez, monsieur... Quand vous devez rapporter ailleurs ce (|ui se [)asse dans ma maison, j'ai le droit, je pense, de vous demander ce que vous direz ..
JULES
Je dirai, M. le comte.,.
VALENTINE
Il dira que j'avais appelé près de moi une orphe' line du village où je suis née, et qu'à la place de Tenfanl pauvre et honnêie, une autre, trompant ma contiance et abusant de ma charité, s'est introduite ici pour se placer entre nous deux ..
Moi!...
d'avrigny.
Valentine!...
VALENTINE
Llle dira qu'elle a pu m'ouirager sans crainte, puisqu'elle avait un refuge dans les bras de mon mari !... d'avrigny.
0 ciel !... Mais que pensez-vous donc, madame?...
VALENTINE
Je pense ce que tout le monde sait aujourd'hui comme moi... Je pense que votre femme vous a paru indigne d'une tendresse que vous portez ailleurs , et que ■celte Noémie a pris le nom d'une autre pour arriver jusqu'à vous, parce qu'elle est votre... d'avrigny. avec force.
Parce qu'elle est ma lille, madame!...
TOUS-
Sa fille!...
Sa tille !... il l'a dit!... il me reconnaît!... il m'avoiie pour sa fille... Oh ! mon père !... mon père !... Elle se jetle dans ses bras.
d'avrigny.
Oui, oui, pauvre enfaiil, je te reconnais el je suii
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fier de loi... Tenez, lisez... vous a qui je n'ai rien voulo cacher de ma vie passée... celte femme, objei de mon premier amour, Valenline, c'était Marie Lambert... et voilà sa tille !
VALENTiNE, qui tt parcouvu la lettre.
Sa tille!...
Je VOUS ai trompée, madame... Oh! mais, je vous en supplie, ne me punissez pas en me chassant loin de vous deux!
VALENTiNE, lut tendant la main.
Vous chasser I... Oh ! non, toujours , toujours avec nous...
d'avrignt.
Valenline!... Oh! je ne vous ai jamais tant aimée!...
H les presse toutes deux sur sod sein. SCENE XVI.
LES MÊMES, ÉLÉONORE ; puis, ANETTE, entrant du fond.
TOUS
Éléonore!...
ÉLÉONORE
Moi-même... {A d'Àvrigny.) Mon bon oncle, vous avez là... la liste de mes erreurs... le petit total... Mais voici ma jusliticalion.
d'avrjgny, ouvrant le paquet.
Ëh non !... malheureux... ce sont les délies.
ÉLÉONORE
Mes dettes !... En ce cas. l'antre, c'était... C'est
éionnanl... c'est la première fois que je me trompe... Alors, vous savez déjà...
DAVRIGNY.
Je sais... que j'ai retrouvé ma lille !...
ÉLÉONORE
Comiiienl '... vous l'avouez devant ma tante!...
d'à VRIGNY
Llle m'a déjà pardonné , comme je te pardonne à mon lour ..
li prend la main de Valenline d'un côté, et de l'autre la tête de Noéaiie.
ÉLÉONORE
Ah ! c'est bien différent... et puisque c'est ainsi .. {Atlanta la porte.) Venez, venez, clière Moémie...
TOUS
Que ditil?...
ÉLÉo."<ORE . amenant /incite.
Piécipitez-vous dans les bras de votre père!...
TOUS
De son père !
ÉLÉONORE, à Noémie, qu'il trouve dans les bras de
d' Avriyny.
Pardon mademoiselle, une petite place , si vous voulez bien permettre...
ANETTE
Mon père ? Mais du tout, c'est celui de ISoémie.
Mais Noémie, c'est...
ANETTE
C'est elle...
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ÉLÉONORE
Elle .. LIj bien î el vous ?...
A.NLTTE.
Moi !... Aneile Perrol...
VALENTINE
Ma sœur de lail...
ÉLÉONORE
Aneite Perrol !... une sœur de lail... El moi qui coin|)lais épouser ma cousine !...
ANETTE
C'est égal... je vou.s épouse loin de même...
ÉLÉO.NORE.
Ail !... tout de même?...
d'avrigst.
El je lui donne pour dot le double de ce que tu dois.
ÉLÉO.NORE.
Le double !...
Il porle I.J main à son fronl et reste à calculer. DAVRIG.NY.
Eli bien ! .M. de Momas, nous quillez-vous encore?
JULES
J'ai été bien coupable, monsieur , el ce n'est pas à moi de décider si je puis rester ou pariir. d'avrigny.
C'esl à vous aussi que je la dois ; c'est à vous que je confie son bonheur.
JDLES.
Chère Noémie !
ÉLÉOSOUE.
Pardon, mon oncle, tout-à l'heure vous avez dil : le
double... Permettez que je revoie un peu la note... Je
crois avoir oublié bien des petites choses...
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